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LIBRE HARANGVÉ 
| FAÏ CTE PA R MAT HA To 


R ça , mon Nepueu, l'en a pres toy- 
7 meme, maintenant que la caufe principale 
eft vuidee , & que ton humeur pugnitiue qui fa- - 
{oit n'aguieres courir beftes, & gens, s'eft veuc à 
la finappaizèe: ores quele cas eft en feurté{Dieu- 
mercy, & le bon ordre que nous yauons mis,la 
feure-garde des Villes, & l'amour cordial de nos 
Pariñens, enuers mon petit Maiftre :quele Con- 
… tract de paix, fans qu'il yaitéu de Guerre eft figné 
& ATEN que tu es enuoyé hors de Cour auec 
 defpends moderés a la fomme, &c. tant pour tes 
_ peines, courfes, & vacations, que pour tes Com- 
plices,alliés,&c.Que partie d’iceux, fans prejudice 
du furplus, fontderétour à Paris : que cefte enfil- 
leure de Soldats affimez qui ont gaullé] toute la 
Champagne ;, & la Picardie à ecclipfé : que tes 
grands defleings ont refté fans effect , tes beaux 
pretextes fans fondement, & cefte fainéte volon- 
té de tout réformer, ou de tout pofleder eft de- 
mourée fans pouuoir. Le te demande en deman- 
dant, comme le Roy fifta fon Sergent, & la Roy- 
nea fon Amant, dy-moy franchement mon petit 
 Reformateur (ainfi que tu fçais que ie t'ayme) & 
* a lagentillefle deton efprit, & par ce que tu 
ots de mon feu frere Henty ,& que tu es vn au- 
tre luy-mefme referué que tu n'es pas Roy, & que 
tu es hors du danger de l’eftre , fuiuant la predi- 
étton ‘de Morgat fur le figne Zodiac de Gemini, 
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-  Partafoyen boñneëfchôlé;ñ'asttrpas eu torr 
 Viens-ça. queleftoirle bur, & la fix ou tuten. 

‘dois? À quel propôs de ‘s'efloighet ainft, &de 

fuyt l'atizon démonjeunemaittre , & de r'oppo- 

: feraurepos, & au doux contenrement de ma feur 
Märie quitagoitpouétout & grand en lad#ane 
cémeñtdetésaffiires pafffanchiyde debres;püargé 
“d'hyphtecques loséenPrinoé en la ville | 8aux 

“champs ; élquippé ; meuble ;bugué. 8creleuéd'vs 

nc apparente pauurété pour r'enrichi en peu'de 
temps:Eten coin” efchange deées bieu-faiéts eu 
as voulu fubtilifer furl Hiftoire dé {és aétions ; re 
“mééla corde de:fa vie &de fes coportements;& 
‘afchéatroublerle calme de fon veufuage parle”. 
vehtde quelques prerenduës faulres leseres.. lef- 
quellesau temps qui‘court font moings que rien, 

.& faïfant vne cottezmaltaillée de cout le paité, &c 
vn potpourry de ce quiéftdebien ; & de parfact 
auec ce qu'il ya de mal-mis, il fe trouuerraqu'on 
luy déura du retour , & qu'elle fera en fin-plus: di- 

“gne dé lotiange que de blafme: Pauure Prince: ou 
vaquoit ton jugement : mais ou vaque-ilencor à 
prefent de t'abenter du bel Orient de mon Eoys, 
pour ce precipiter d'ans l'Occident des folles im- 
preflions, enclougures, & vaines efperances d'vn 
viel toutrier de Marefchal quin'ayant plus de cre- 
ditiy en Paradis, n’ÿen Enfer, & fe trouuant fu- 
fé iufqua la lie parmy ceux de fa croyaäce mefme 
qu'il à {ouuernt tromvsez, avoulu iouer a bander, 
& aracler, fe feruant de ta primautécommed'vne 

Marotte pour fe faireémployer, & randre necef- 
faire aux defpens de taieurre reputation. ï 

Tu S'alpirois pas aeltre Roy :Car fi lontuge 
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des fouhaits par leseuenements quienteufliflenrs 


: Lféroireftre mauuais Archérd’auoir vifea vi grand 


-& plantureux Royaiime pour n’emporrer ala. 


fin qu'éne biccoque : Ce promettre & diréRoy 


_deFranceenIdeë, & en effet demeurer conciers 


ges comme depofñtaire pour vn temps d'vné 
place quia elté l'azille dés defefperez , 8 coupe- 
jarrets,& tenu lieu de recompence a gens de peu, 


 {eroit malbourfuiure fa’ routte encommencee, : 


feroirdefmentira bon efcient fes premieres poins 
tes, féroicämitter des Anglois qui fé‘contentent 
des Fleurs de Iysen peinture, & d’eftre Roysde 
France enlinfcription de leur monnove, laiffant 


- par farce légouuernail & libre iouilsäce du Roy- 
_auméaleurscurateurs qui en prennent la charge 


_ par decai, &{e contiennent au refte dans le de- 


ftroit de leur ifle marefcageufetie ne me puis per- 
fuader } quelque chofe que veillent dire au con- 
traireles bänes femmes de Champag nelauffi bien 
n'enparlentellésque par pafion ,:memoratiues 
deleurdeffanétes méres vaches &:ide leur ieune 
fruit qu'un mauuais vent de Mars à faitt expirer 
auantleurdeftinees,& onc feruy d’hofties pout 


_appaifer les entrailles impatientes de faim de ta 
gendatmerie,non,ce defir n'a iamaismonté dans 


e grenier de ta penfee, car par la caue &c falle 
baile de tesaccords ; Articles, & traitez il eft aile 


 deiuger quete frontifpice, & la at de tes 
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premierésintentionsne furent onchienreleuees, 
& par desfondements,&des pillotis fifrefles l'on. 


_ apeuinferér quel'œuurene feroit iamais grand. 


Tantde bruit pour fitofts’apaifer , vn feu fi vif, 
& fitoft amorty > vn orage fi violent fuiuy d'vn 
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ligrand calme, vne compofition fi prompte, fi 
vile , & fi peu aduantageufe { quelques deputez 


- que tu euffes pour fauorables) me.font vn aflez 


fort preugé detoninnocence de ce cofté la: Er | 
puis tu fçauois humeur de nos François d'auiour- 


‘d’'huy qui ne veulentpointdeRoys que de leviri- 


mes quifoient de fa qualité requife, & qui ayent 
enfoy routesles parties cortees dans l’antien Ca: 
hier de la loy Sallee: Tel eft mon:petit maiftre, 
out telnous lerecognoiflons,& commetelñnous 
l'aduoiierons pédanct qu'il viura,affin que perfon- 
nenes'y affronte plus : & puis au dcflaule deluy, 
nous auons. faplementim fuplementi, c'eft mon 


. petit Soubs-Maiftre qui eftfi poupon.& fi9odin, 


ie ne le voyfoisauecfa belle ,& agreable gouuer- 
nante de Monola , qu'il ne me laifle toufours 


dans Le fecret de l'ame quelque frefche marque 


de fon amour, tant il eft aymable, & attrayant: 
par fain@t Jean s’il vit ,comme il y metaffez bonne 
peine, gracesa Dieu & a fon bel appetit, fera vn 
terrible couillard, &vneftrange fenaulr, il porte 
bien trongne casaduenant de deffendre fon pail- 
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- ler, &fes bribes. 


Mais tu as peut-eftre iugé la France vn trop 


_ lourd morceau au calibre de ton eftomach., c'eit 


pourquoy proportionnantles chofes a la capacité 


. des perfonnes,& voulant fairepar les parfelles,par 


le menu & en detail cé qui eftoit fort mal-ayléd’e 
xecuter en bloc,tute fuffescontanté d'eftre nômé 
Roy de Paris, & faifant rewiure l'ancienne Oli- 
guarchie, Monfieur de Mayenne, l'vn des par 
tifants,euft bien eu efpaules pour porter la Sou- 
ueraineré de Soillons en qualité de Rov. Mon- 
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 freurde Neuers confequemmient euft prins à gré 


qu'on lûveuftferuyal'entree de table , & pour 
appaizela groffe faim , les Comrez:de Champa- 
gne,* de Bryeen proprieté ,auec vn Salmigon- 


. din de haulc'gouft à. fon defért, du Royaume, 


d'Orleans, Il euft efté hônneftement fondé pour 
soutefonannée, & bien approuitionné de bleds, “4 
& de vins,& fil n’eufteu du largue que trop pouf 
exercer fes metys ,& fes lyces à la chafle du lie: 
pure qui foifonne en ce pays-l :: Monfieur de 
Longueuille fe feuft tenu fans efcarter au plain 
poflefloire, & proprieté de Picardie, yannexee la 
Royauté de Metsfans Lorraine } fr Meflire Iean 


_ dela Vallerte, Colonnel,‘&cetera;'euft voulu du- 


rer, mais ilya del'apparence qu'il oit trop fin le 
bon/madré de permettre qu'yn ieune:Leuron lay 
couruft fur fes brifées: Monfieur de Vädofme euft 


- fuppleé au default, 80 mieux prinb fon pair fur 


le fait des Prouinces Armoricques, que ne fift:ia. 
dis {on deffunébbéau pere, Car 11 fe feuft en peu 
detempsaumoyen: de fes fofrificatiohs:, retran. 
chements, & piccoureux, non obftañt les deux 
Efpines qu'il a danse pied | &rousempefchémiérs 
a ceconcraires, emporte Nantes ;dehaure luitte, 
&c faict proclamer: fans contrediét-etand Duc de 


… La petite Brétagne: L’onfçaitaffez 8 dé bône part, 
les pourparlez que vous auez ew enfemble fur Le 
 fubje@.ie dis mefme depuisles Articles depaix, fe. 


gnees, & publieés , & lesaduis quétü: luÿas don: 
nez de ténir bon, &defaire fa condition ineillair. 
re.l'eufle moy-mefme prinsla peine d'aller letroi- 
uer pour luy en dire troismots à fon ptouffit , & 
as témonftrer le cort-qu'il fe fai ie roy au! 


ME pos SAR TR par FRA US F 
* Feuft prinsénbonne parc:mäisilya quelque: péi 
rire difhcpiskindecifeentre Meleuis duiNanses, 
 &cmoy;quiine firent lhonneuril ÿa queleuetéps 
_ deme faire aduerur par fept notables Botseois 
_encorpsdenon plus allér ,.ny trafiquer: ent teur. 
Comié pourquelque mauvais ait qui court:en re 
_ pays-là fort contraire à ma fanté : Monfieus de 
Rers euit brouillé lacartes &trouuéinuention de - 
| {e: placer enqueélquerecoing des ifles, ou vers: le 
bas Poitou; & ce fuft.en; peu-de temps remplu- 
mé de la perte qu'ilfift en ceftéville de fés piftolles 
&Tacobus. Le fieur de Bouillon pourleprit def 
confulration &fon bon confeil euft trouué. quel: | 
querhechanrpartya quoypañlet-le remps.parmy 
lès Reformez: s'ils Peuffentvoulu recéuoir ; & fe 
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des fieclespourtoute afliftance. Le peuple d’ail- 
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leurs quivoyoir clair dans voftre mommeriecom- 

me dansleiour ,n’à rien tant en horreur que la 


_ guerre, iln’ya pasiufquesaux chambrieres de cui- 


fine de Paris qui difent qu'il faut noyer les pre- 


miers Autheufs de la Guerre, ficen’eftcontre les 


Huguenocz, &c qu'en cefte confideration cllesen.- 
gageront plus volontiersleur demy-ceint Les 
pour contribuer aux frais de la guerre,que ne firét 
leurcamarades pour tirerà la blanque , & puis 
le vray, & naturel Français qui a accouftumé l4 
domination d’yn feul , & qui s’y trouue encor” 
affez empefché , nt fe pourroit iamais aflubiectir 
àatant de Roytelets, il ne trauaille que tropen/l’e- 
tretenement d'vn Roy, fansen nourrir , & fouf- 
frir plufieurs qui feroit vn furcroift de ruyne, & de 
mal-encontre , au pauure peuple affez mef-hay- 
né, & prefloueré parailleurs dans la cuue de fouf- 
france, & 5) ee De mode que dece cofté 
la vous n’eufliez nôn plustrop bienparez.  ” 

… Quepenfois-tu doncfaire? Tonmhnifefte par- 
loit de refformer l’eftac ; de corrigerlesabus , ref- 


_ frenerles defpences fuperfluës, & de maintenir 


le bien public: parnoftre Dame, cu nous la bail- 
lois belle’, ie m'en fieriois bien en vous autres , la 
procedure que vous auezrenue en cefteaétion, là 
forme dont vousauez vié, & la fin quis’en eft en- 


füuiuie,ont tefmoigné vos zeles & deuotions refor: 


Mmätiues : Vous auezreflembléles maçons del'E- 
uangile qui commancerent vn baftimentpour ne 
le pas paracheuer: Mais appellez-vous reformer 
Péftar que de vifer acoutperdre,& a routruyner? 
 Efi-ce corriger Les abus que delacherla bride à 


Er” 


route forte de maux? Piller labonne femme,bruf. 
ler fon taudis& fon grabat, courir fa poulle, ef: 
corcherfes mouttons , eftropier , defmantibuler, 
tuer, mettrea brochecul lesfubieéts de mon petit 
. maiftre, &gaullertoutela Champagne , la Pic 
cardie , & terresadiacentes? Par la mort bieu,vous. 
eftes de beauxcorrecteurs, & reformateurs de 
merde, iln'yenapasvndevousautres quin‘euft 
“encor befoing d’eftrecatechifé, &quine meritaft 
la difciplihe, & n'ya pas dix ans que le plus aagé 
_ de vous, mañgeoitencot dansl'efcuelle des petits 
chiens de la maifon ; &crachoit desfefles dans le 
mouche nez du derriere, & demon tempslonen 
fouctroitau College de Nauarre deplusfages, & 
plus aduifez que vousautres:Et vous parlez defia 
de reHormer chofe à quoy les plus pommez fe 
uouuerovent perplex, & que trop occupez: N'a 
guarde que ceux qui ont du Saturne dans la cer-, 
uelle, &le vaifeau delaraifon bien timbré , fe 
foient tant oublié de fe ranger de voftre bord : 
Les Sieurs de Guyfé, de Brilac., d'Efpernon , & 
quelques autres du viel crefme , auvoient bien 
mieux ioué leurroollet fans fe remuer, -que vous 
tous, & li ils fe fuflent plus à point feruy du vent, 
s'il euft efté fauorable , & peut-eftre mieux & de 
meilleure gracerouy dela proye fans mot dire que 
vous, auectoutr volire bruit: Ils ont fait comme 
ceux qui fe meflentde bailler leur argent a la po- 
fea trois dets, chez Madame de Santeny,ou bien 


aceux quirifquentalamer , qui fans s'expofer 

au peril du voyage , & fans quitter terre ferme sot 
afieurez du profht, &exempts dela perte, silyen 
a : Mais Dieu quirourcononoilt a tout fait pourle 


II 


mieuxvous oftant, BAIE: gles autres hors 


de peine, & d’ intereft pour c ce regarde a 


Te voy, tute voulois oppofer (& pou A di 


- ois-tu } aux Bannies , & Mariage de mon petit 


Mailtre: par fainéte Marie tu duflés tiréhors d'vne 


. grandepeine,& perplexité, Meflieurs les Lifre- 
Jofres deli Rochelle, Monraulban g'Keliquas ; 


fi ru eufles peu jnterrompre le cours as ces Nop- 
ces dont ilsredoubrent le retour autant, ou plus 
que ne firent leur Ayeulx martyrs, de celles de 
fainét Berthelemy:iene fçay ce qu'ils ne donne- 
roient point a celuy qui fe vancetoit defeurnoüer 
l'efguillerre Le jaur de leur Efpouzailles, ils crai- 
gnenta merueille que l'on faife entrer le Chri- 
ftianifme de mon ieune maiftre,, dans la Catho- 
licicé de ma petite Maiftreffe d’ Éfbagnc, , & ap- 


prehendenc plus les benedictions. Nuprias 


les de Madric que les maledictions , ranora- 


ues,& Excomunüies de Rome,& difentrout- ou 
endeur Confiftoirequel'air d'vn branfle guay de 
 Poictou ou bién vne gaillarde du païs Donix leur 


font plus ag oreablés c que n ‘eft le chant lugubre 


d'yne Sallabande al'Efpaigholerte: Mais en vain 


ute fuites wauaillé, cher Nepueu, Car1l fault bon 


grémal-gréqu'ils boyuét cesdouleuts,il faule coft 
: ou tard que nous voyons des Eaux dé mon petit 


maiftre : L'amour-qu'il porte a fa maiftrefle eft 
defia trop allumé pour le pancer efteindre ,ilena 


aigry, depuis quelques jours en ca, & deffeiché 


aveuc d'ocil, & les lysde fon beau vifige onttetny 
par la c aleur du otand Amour qu il luy porte: 
Les Medecins tiénent qu'il fera d'vne Amoureufe 
complexion , &: d'vne merucilleufe execution 
B sl 
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 feralefilsde fon pere dece cofté la : pourlamere 
ie n'en puis que dire , ceft vng myftere 
bien fecrer,8& quipalle au de Ja de ma fcience,tant 
y a quilbrufle d'impatience de la voir, & lem- 
brafler, & au default de la viue piece il en porte 
l'image, & le pourtraict fufpendu dans le col en 
guize de chemife de Chartres, vouldrois tu donc 
. eftre Pinftruiment & la caule (ie dis mefme quand 
tu le pourrois faire )de feparer ,& dif-ioindre deux 
- jeunes ames fi eftroittement lieës d'vne amitié re- 
ciprocque ; & dedifloudre lespraietsde l'Alliance 
de France & d'Efpagne, eftant obligé a l'vne parla 
nature, &al'autreparlesbons ofhces, & le droit 
d'hofpitalité que tu receus d'elle en ton exil volun- 
taire, t'ayantieruy d'honefte retraicte, & d'vn a- 
bry contreles atdentes & violentes chaleurs d'en 
aftre,&cpuilfance fouueraine:Encor en fçay-ie bon 
ré au Sieur de Mayenne d’auoir recognu fa faulte 
debonnéheure, fon feu pereen fiftde mefme,fe … 
rendant des premiers sn RE: Fpas beaucoup 
{ceanten luy d'en auoir eftele preînier Ambafla- 
deur & truchement pour par apres faire le pro & 
contra, & venitas'entretailler. 1 | 
* Les immenfes donaifons & liberalitez defrei- 
gleescotteesen marge dans le beau femblant de 
Vosraifons raifonnantes me femblent encor affez 
maigrefubiectderemuement: l1 bonne Damé 
s’eft honneftement & fuffizament purgée de celte 
_accufarion ,&iuftifiee derout{oubçon par efcript, 
& parl A pologie des Mifliues qu'elle t'a fait cenir: 
ie neveux entreprendre ny de la deffandre apres 
tant d’efprits releuez qui ont prefté la main a ces 
efcrics ,nyde la blafruer aufli,car l'vn feroit pre. 
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fumption , & l’autre vne temerité trop grande: 
l’Hiftoire au refte de tout cela en eft fort longue, 


&c le ftyle trop relleué pour moy, ces matieres fort 


profondes , les queftions pleines de droit ou ie 


m'entends fort peu,ié menoye,ie me perds en vne 


mer, &vnabyfmefivaite, & dontl'on ne peult 


trouuer le profond non plus que du puits de De- 


moctite, ie m'efgare däs la largeur de fesparterres, 


& n'ayantiamais habandonné les bornesde ma 
nayffance ie ne me congnois point en ces mar- 


chandifes Eftrangeres, ceftpourquoyie démou." 
re muetfur cecarticle quime femble vng peutrop 


chatouilleux , laiffantle refteà ce qui eft dela ve- 
rité plus forte que là force mefme. AT 

J'y fuis,'ay trouuéalafinl'origine, la fource & 
la caufe deta cholere 1e voy l'endroit ou il vous 
demangeait il yagrandeapparence veu ton hu. 
meur , qui eft extremementauare que ces fins ne. 


tendoient qu'a auoir del'argent, & queces beaux 


defirs n'eftoiént portez que vers l'Orient dé 


k Baftille qui s'en va fort deforientée graces 
à Dieu, & la votre: Cela eftoit pourtant def- 
mentir vospropofitions, & manifelte, qui ne pro: 


metroyet rien que du foulagement, & que pourle 


bien publiqtu cechaftierois coy mefme & remet 
trois tes pénfons ordinaires, & en effc& l'on 4 
femarqué tout le contraire: 11 ne failoit point 
tant defaçon pour enauoir ,& de beau & de bon, 


vous en {çauiezlemoyen, & les mots qu'il y fal- 


loitdire pour en attraper, iln'eftoit point debe- 


. foing de prendre vng fi long chemin pour aller 


dans le magazin de lAtfenac, vous n'en fçauiéz 


que trop bien, la route & ne m'eftonne pas fi 
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RE ee, 
vousappellez mafœurprodigue,iln'yaperfonne 
quien puiife mieux tefmoigner que vous, mais. 
pour continuer il falloir mieux cherir, & n'abufer 
pas de cefte occafion, fçauez vous cé que. vous 
auéz practiquéen vlant comme vous auez fait: 
vous auez fait comme la bonne vieille d'Efope. 
quicoupala gorge a {a poulle qui luy fufoit cous 
lesmatins vne rence d'vn œufdor,croyant qu'au. 
dedans elle fuftrout or,& n'ytrouuant rien autre 
chofe que l'ordinaire desautres poules fe trouuar 
carec, & deceuc en ces folles opinions. | te 
: L'Efperance que tuaseué de t'enrichir en gros 
. &touta coup, & d’eftré comme vn autre Mi- 
dastout or & tout azur depuisfes pieds iulques 
au fommetde la refte, t'a fait en deftail ( pen- 
fant eftreindre, & ioüir d'vne Iunon en gran- 
- deur )n’embralferqu'vne nueë,& vne bouftec de 
vent :tut'es rendu peu fauorable l'aftrelumineux 
qui r'efclairoit le chemin desindes Orientalles, tu 
as voulu heurter lintegrité , & capacité dé ma 
. fœur qui eftoit ton Perou ,ta mine d’argent,ta 
vache a laicE ; ta mere nourrice, en vn mota l’ap- 
petit, de quatre cens cinquante mil liures a vne | 
fois payer tu as affanchy , & amorty a vil 
prixvnerenteannuelle, &feodalle, & des pen- 
fonsineftimables ,letouratapriere & requefte 
. & fuyuanttes oftes, dontil y a aéte, ce faizant 
cu n'auras dequoyre plaindre , ayant efte le pre- 
mier Autheur deretrancher les liberalitez; & 
appoinétemens extraordinaires, Pour moyie ne 
 fcay pas quia efté deron Cenfeil, mais foubs fa 
correction ,1'enfle mieux ayméime tenir a ce que 
l'auois , & d'eftre enuoyéfansdefpends que deme 
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monftrer percéafi bas prix, & m'afleure que tu 
eufles voulu tenir bon , & roidir en premier 
Prince quetues, les Sieurs de Vantadour, ton fre- 
repar alliance , & le Prefdent leannin portéa 
ton bien ,euflent fait ta condition meilleure : & 
fuis d’aduis que pour mieux faire tu obtiennes let- 
tres en Chancellerieafin de caffation fondees ou 
furprecipitation , ou fur deception d'outre moitié 
deiufte prix n'eftoit vn inconuenient quiet, que 
tunaspatla ouarde des Seaux beaucoup pour 
fauorable. vb Ut 

Je n’y voy de remede qu'vh qui efk quetu vien- 
nes toy-mefme plaider ta caufe à Paris , le 
Soleil de ta prefance fera plusen vne heure que 
tu nepourrois faire en vneanneGentiere pat pro- 
 cureurs:Reuiens donc mon petit Refformateur, 
& nenous remets point le Karefme fihaut, cet 
folie d’attandrelatenue desEftats dont l'ifluë ne 
pourroit apporter que .bezanne à quelques vas, 
l'ouy dernierement chanter en Rytme par vne 
chambriere qui pafloit deuant mesfeneftres enla 
rue dela Ferronnerie ce petit quoliber, mais qui va 
bien loing: nee | 

Qui aura vn bon [ens 
Pas iln yra a SENS 
_ (afadireen bon fens at 
cÆucuns y perdront le fens. 
l'ay autre fais efté en paradis , & feurté moy 
indigne tous les plusbeauxfecrets qui s'y remar- 
_ quent , ie nedismot, maisque l’on mecroye, & 
Von fera que fage. Viens mon Prince ,affin que ie 


ne t'amuze plus de difcours re 


ieïs à Paris qui 


tatrend abras ouuerts , -te1qwam terra fine aqua: 


. Mafœurte prendra a mercy, elle eft bonnafle, le 
feu Roy luy mit la clemence dans le ventre , elle 

_ ne füftiamais fi coft prompte à te donner , qu'elle 
fera à receuoir de toy l'hommage quetuluy feras! 
fiinclinanca marequefte, il te prend en fantai- 
fie deretourner, tu auras plus fait pourmoyqué 


pour Monfieur du Perron quelque perfualif qu'il 
foir,& ie vaurayl'obligati d'vne paire defouliers 


que Meffieursles Artifants de Paris m'ont pro- 


mis , aufli enai-ie bien affaire ; cat!les miens 
ont perdu la ceruelle en te venant trouuer:le 


m'en vay cepéndant donner ordre à ton entree 
qui ne fera pas grâde,carie preuoy que tu voudras 
_entrerde nuit, & feray prouiflion d’vne petite 
porte de derriere pour tereceuoir. A Dieu cepen- 


dant & me pardonne fi ‘ay fi librement parlé, 


‘mon naturel eftainfifait, & puis l'intitulé dece 


difcoursle promertoir, ie ce fuplie enreuanche de 


ce commande ceans que l’on me verfe à boire: caf 
ie l'ay quelque peu merité. 


DIXL 
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